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Saint-Simon et saint-simonisme



Introduction

Né à Paris, en 1760, Claude Henri de Rouvroy, comte de Saint-Simon, lointain cousin du mémorialiste Louis de Rouvroy, duc de Saint-Simon, apparaît à la fois comme le dernier encyclopédiste du XVIIIe siècle et comme le premier socialiste français de l’ère industrielle. « Industriel », ce grand seigneur l’est lui-même, du moins au sens saint-simonien du mot : c’est-à-dire toujours lancé dans la vie active. Il « entreprend ». Il se ruine, s’enrichit, se ruine de nouveau, et vit enfin du mécénat de l’amitié.

Ce grand seigneur d’entreprise est aussi un grand seigneur libéral. Il fait la guerre d’indépendance américaine. Son libéralisme proclamé le place du côté des patriotes pendant la Révolution française. Il reste libéral sous l’Empire et la Restauration, mais d’un libéralisme qui, finalement, le porte à rompre avec les libéraux. Car son libéralisme est social, et l’on retrouve ici ses choix fondamentaux. Chez lui, le progressisme intellectuel conduit au progressisme politique et social. Peut-être a-t-il été tout jeune l’élève personnel du plus grand des encyclopédistes : d’Alembert. Sûrement, l’Encyclopédie le façonne, et le disciple aspire à en être le continuateur. De même que le grand monument inachevé avait donné un point d’appui central à la génération des Lumières, de même Saint-Simon vise tout d’abord à constituer une synthèse scientifique et philosophique qui puisse jouer un rôle analogue pour le nouveau siècle. Analogue, mais répondant à des problèmes qui ont changé. Il n’a plus, comme l’autre Encyclopédie, à ruiner la Genèse, mais à transformer la société fondée sur l’exploitation. Son encyclopédisme sera celui de la « science de l’homme ». Encyclopédiste, politiste, économiste, humaniste, prophète, et Messie de l’ère industrielle qui s’annonce ! Tel nous apparaît Saint-Simon, à la jonction des deux siècles. C’est un « homme-frontière ». Il se dit le témoin d’une « époque de transition ». En transition, en évolution lui-même. En évolution son libéralisme. De transition son « socialisme » – le mot n’est pas encore né. S’agit-il d’un libéralisme social ? d’un présocialisme ? On peut hésiter. Mais la Doctrine de Saint-Simon, prêchée par les saint-simoniens immédiatement après la mort du maître, fait corps avec son œuvre et s’épanouit en socialisme.
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